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lequel on fondait les plus belles ep éranice, tu
se talents'nâturels et 'sed excelleiites qualitd.,
Bossuet n'a formé qu'un jeune homme inepte,
presque idiot; tandis gue Yénélon," a fait un
homnie supéfôri, d'un prince l4er, frivole et'
indoùie. Pourquoi cette différence 'dats leà
résultats obtenus par ces dezx grands génies?
Je la trouve dans la méthode d'eiseigneme >
adoptée pa ces deâx'grands hodÉmés. \

'Bossuet, nous dit-oz, se bornait à donner de
vive voix les plus sublimes leçons à son élève
qui passait des heures entières à l'écouter les
coudes appuyés sur une table. Ce fut pour lui
qu'il écrivit son immortel discours sur l'histoire
universelle, tandis que Eénelon exigeait que
son élève, torit printe qu'il était, fit des devoirs
et readit compte de son travail comme le com-
mun des mortels. Celui-ci sWhabitua ainsi à pen-
ser, à travailler, à faire l'application des leçons
qui lui étaient données, tandis que l'intelligence
de celui-là, s'engourdit par sa passivité et son
manque de pratique.

D'où je conclus que la pratique et la théorie,
combinées dans de justes proportions, donnent
toujours le zésultat seul désirable du développe-
ment des facultés intellectuelles et de l'habileté
néceseaire dans les affaires pour affronter et sur-
monter avec succès les obstacles si nombreux
qu'on rencontre dans la.bataille de la vie.
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PARTIE PRATIQUE

DICTÉE'

1E BEIU Et»M

Le petit Joseph exathinait, ml Jþrdin, des
plantes étran'ères,pléees 'dans.de'vàses élégants.
Sr un nrbuate peu 41Wé, il 'vit lin tírit dl te
fortne blongue,' dont 143: feuilles étaient' d'un
vert foné4, et dont la'kougeut surpeait celle de
la pourpre ýet dé- lécarlate- .' Quel admirable
fruit I s'écriàt-il il n'e éxiste pas de plus beau
dans 'tout4le jardin. Oh ! il doit a'irsur uréel-

l'Ott goût. Il regarda soigousenent autour de
lui i personne ne Pobseivait, cueillit lé fruit et
le porta àsa touche. Mais tout & coup il seutit
comme un feu ardent, et rejeta bien vite le fruit
en versant des larmes.

Cepenmda'it la vive douleur qu'il ressentait ne se
c mait pas. Sa mère accourut à ses cris et lui
dit:

"Déobéissant que tu es, combien de fois ne
tai-je pas défendu de ne manger ce que tu ne con-
naissais pas I Tu as été puni de ta désobéissance ;
tu es même foit heureux de ne pas avoir avalé
e fruit, car il aurait pu te coûter la vie.

(SoHIMD.)

Faire écrire sous les quatre formes tous les
adjectifs qualificatifs de la dictée, et en faire ana-
yser tous les noms dont on aura soin de donner
a signification.

MYODÈtLE

las. s. f. s. m. pi. f. pt.

.Peit petite petits petites
Étranger, étrangère, étrangers, étrangères.

Faire composer de petites phrases où ces adjec-
tifs entrent sous leurs différentes formes, etc.

lepetit enfant,lapetite soeur, lespetits oiseaux
les.petites colombes.

DICTÉE

Mon v il ge

J'aime mon village de plus en plus, à mesure
que je-vieillis. Nous y- vivons w6. paix,- moi et
ma famille. Ma petite ~maison qu'égaye la -vue
d'un j'rdin, ae* parait uhaque jour, plus belle.
J'ai 'pour voisins 'des! gens laborieu*,:aimants et
1scout s. Nou 1oùs rendons de- mutuels
se'vices. Puis, quand vient le dimanche, nous
nous parons d nos -imeilleura, habits) et ensem-
ble nous allons là 'offâe. Chemin faisant, chacun
cause de ses travâtix de la semaine. De temps à
autrg le bon mot de, quelque .loustic .villsaeois-
excite les frane's âlata de, rire de la ,soqiété,, ou,
bien leconvershtion- Rérieuse de quelque vieux
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